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Deux fausses notes noircis-
sent la 7e levée du Natio-
nal-Foot 1 : les forfaits
enregistrés par les forma-
tions d'Adouma FC (10 pts,
6e) et Stade Mandji (6 pts,
12e). 

LE non-déplacement duclub de Lambaréné, quiaffrontait Mangasport(19 pts, 2e) de Moanda,incombe à son inorgani-sation. Quant à l'équipeportgentillaise, qui rece-vait Akanda FC (14 pts,3e), il s'agirait d'un pro-blème « de deux mois de
salaires impayés », selonun encadreur technique.Et « un mois », selon unesource autorisée de laLigue nationale de foot-ball professionnel (Li-nafp). Cette entité sportive,par le biais de sa com-mission d'homologa-tion, ne s'est pasempêchée de brandirl'article 133 du règle-ment du National-Foot1, en son alinéa 1, quidispose que : « Le forfait
est caractérisé par l'ab-
sence de tout ou partie
d'une équipe au lieu,
date et heure prévus
pour le coup d'envoi. » La conséquence dumanque de profession-

nalisme d'Adouma FC etde Stade Mandji estcontenue dans l'alinéa 3,qui stipule que : « Dans

tous les cas, un blâme et
une amende allant de
trois cent mille francs
(300 000 F cfa) à un mil-

lion (1.000.000 F cfa)
sont infligés au club
concerné, payable avant
la prochaine journée ». 

Sanctions immédiates :la perte de match parforfait, un blâme et uneamende de cinq cent
mille francs (500 000 Fcfa) aux équipesAdouma FC et StadeMandji.

Des forfaits stupides sanctionnés
Football/7e journée du championnat national de D1

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

L'équipe du Stade Mandji telle qu'elle a débuté la rencontre.

Ph
o
to

 :
 J

.P
 A

LL
O

G
O

RAPPELER aux journa-listes sportifs les fonda-mentaux de la rédactiond'un article de presse,d'un commentaire radioet télé, leur donner les ou-tils devant leur permettrede lire à peu près correc-tement le schéma tac-

tique d'une rencontre defootball, la gestion d’ungroupe et les lois du jeu,sont autant de modulesretenus dans le cadre duséminaire de formation etde recyclage des journa-listes sportifs qu'organisedu 4 au 7 janvier 2017, àl'auditorium de la MaisonGeorges Rawiri (GabonTélévision), l'Associationgabonaise de la pressesportive indépendante(Agapsi). Une plate-forme

qui regroupe un certainnombre de médias privésgabonais dont l'objectifest de "valoriser au mieux
le sport gabonais", à tra-vers une meilleure forma-tion des journalistesspécialisés.Ce séminaire, qui se tientà un peu plus d'une se-maine du coup d'envoi dela Can 2017, vise à renfor-cer les capacités deshommes et femmes desmédias pour une couver-

ture efficiente de cet évé-nement sportif continen-tal auquel adhère etsoutient le ministère de laJeunesse et des Sportsque chapeaute Nicole As-sélé.Une belle brochette deformateurs et autressportifs de renom y sontattendus pour transmet-tre leur savoir-faire dansleurs domaines de com-pétence respectifs, maisaussi d'en recevoir des

participants. On parle deRaphaël Nzamba Nzamba(entraîneur de football etinstructeur CAF) pourédifier les "apprenants
d'un jour" sur la lectured'un schéma tactique et lagestion d’un groupe oud'un effectif ; Jean OlivierMbera Youssouf (ancienarbitre et instructeurCAF), officiera sur ‘’la loi
du jeu’’. Le ‘’commentaire
radio’’ sera animé parThéophile Ndong Edda

(Africa N°1), avant queson confrère de GabonTélévision, responsablecommunication du Cocan,Pablo Moussodji Ngomane se charge, lui, du voletayant trait au ‘’commen-
taire et à la présentation
Télé’’. Un Journaliste de lapresse écrite est préposéà l’animation du derniermodule consacré auxtechniques de la rédac-tion d'un article de sport.

Trois jours pour revisiter les fondamentaux
Can 2017/Séminaire de renforcement des capacités des journalistes sportifs

A.M
Libreville/Gabon

A mesure que l’on s’approche du 14 jan-vier 2017, date d’ouverture de la Couped’Afrique des nations (Can) de 2017 or-ganisée chez nous, l’anxiété gagne dan-gereusement du terrain. Et c’est peudire. Car très sincèrement, les férus dufootball gabonais sont plongés dans laplus grande perplexité, au regard du cli-mat délétère ambiant et de la prépara-tion chaotique de notre équipenationale. Mais quel paradoxe, de constater qu’aulieu d’attendre nos adversaires de piedferme, « arme au poing », avec détermi-nation et surtout dans la posture deshommes décidés et pressés d’en décou-dre, on prie plutôt le bon Dieu pour qu’ilarrête le temps, à défaut de l’allonger !C’est que, quoi qu’on dise, nous ne

sommes pas véritablement prêts pour labataille. Puisque, vraisemblablement, ona l’impression qu’un serpent est entrédans la tanière, semant la panique etdésorganisant nos plans. C’est d’ailleurs dans cette panique que lemasque est tombé. Il cachait un visagepâle ! Tout comme on s’est renducompte, à la surprise générale, que la fa-meuse main noire, qui a causé tant detort à l’équipe fanion était, elle, rattachéeà un corps… blanc. Mais d’où sort doncle mystérieux Alejandro Echevarria ? L’homme s’est, à l’ombre d’un parapluie,glissé dans la grande famille de notrefootball, tel un fantôme. Où il cause descauchemars. Et pas seulement. Car, il au-rait, semble-t-il, une capacité de nui-sance telle qu’il aurait réussi à

décourager quelques téméraires et à ai-guillonner sur de fausses pistes …Mais il serait simpliste de tout reportersur le « mouton noir ». En effet, il y a untel dysfonctionnement, que la Fédéra-tion gabonaise de football (Fégafoot)sera toujours pointée du doigt, elle quigère le football gabonais. On a, par exem-ple, constaté que les internationaux ar-rivaient au compte-gouttes. Ce qui estquand même compréhensible, tous lesjoueurs ne résidant pas au même en-droit. Mais là ou le bât blesse, c’estquand, une fois au pays, ces joueurs vontdirectement dans leurs familles. Pas decomité d’accueil. Résultat : certains internationaux, pasréputés pour observer une bonne hy-giène de vie, se sont livrés à des liba-

tions, participant même et sans aucunegêne au concours de grands buveurs, ac-compagnés de jolies créatures. C’était, ily a quelque temps, au quartier Toulon. D’autres ont tellement cassé le rythmede la compétition qu’ils ont des bedainesun peu arrondies. Et comme la force denotre équipe fanion repose essentielle-ment sur les expatriés, on en déduit quela forme des Panthères du Gabon est su-jette à caution. Il est donc grand temps de remobiliserl’équipe, pour la mettre en ordre de ba-taille. Mais auparavant, il faudrait neu-traliser ce fameux « fantôme »,  tout entordant la main noire, sinon on court lerisque d’une désillusion. Ce qui serait undésastre pour un pays organisateur.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Neutraliser le ‘’fantôme’’ !


